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.- pLe ap vaait disposé à ite
ces deIl' atdel'Eglise, o l'agr
arriérée, ce que le mintére vhig
l'Irlande:

« Sa Sainteté, dit une lettre de1
air devant elle les grands propriéru

gne et leur a dit que la disette c
ut de récolte, l'avait ungaé de

ment cultiver Ioule lapropriété fonc
l'Eglise, deola manière la plus Utile
oir, à l'avenir, la disette parmi s
espérait don qu'ils imiteraient.
qu'ils eirocéderaient de la. même ma
,asies domaines, malheureusemen
que, dans la aa contraire, elle se
Décessité de se chargr; comme
coin, au profit de l'Etat et des citoye
gradepplication avec laquelle o
moment an desebement des mar
IX a encore ordonné de commenceri
la culture du ris, alit d'en auga
Un certain nombre d'ingénient son
de travaux prparetoies.",

Sa Sainteté ne s'en tient par là,
réduuio la dette au moyen de l'ex
sus ecclésiastiques.

" Les couvens réguliers et sécul
dre d'envoyer un état de leurs d
receures dépassaient les dépense

eque génralement (et piieur
dnmôede grandes rie cases),J

employé au remboursement de la..
au profit de l'Etat. S. S. c'est, enr
gée à pourvoir à tous les besoins
des établissemens religieux."

AL.G r.-. Nous avons, par Marc
d'Alerjusqu'au15 de ce mos. Le git
teit le 4 une partie de, Oued'Naits et
ver une perte del$.chameaux,1 too bo

tons. Le lendemain, le chef Talti s'est
<hers ont aussi fait leur soumissioni
d'Oran. Tout est parfaitement tranquil
Ces de l'ouest.

caLe bruiteu retour de l'émir à Si
hauis, prenaitd la consistance, dit le M
La grande tribu des iaaf, longtempsà
de MuteyAbdernhymna. airait fin, dlt
voix de son lieutenant llai'Zion Ou

tes d'hostilité manifeste auraient fait
detra de se réfugier sous la protection1
qui du moins restent neutres.'

INDE.- La malle de l'Indeest rri,
eite appre de, nouvelles de Calculer
Nadrsdu 14 et de Pointe de (;ltei
smont de peu d'importance. Le traité fat
éi ratifié, par lus deux partie contr
cerntre. Sir. I .Napicr, quisa été élevé
tessut-gstéral et été attachué à l'état
Sir T. itlaun a pris le commandemia
ilierien ciiattendant qu'on ait donné un
Nîpier.

Le Nsraub Ameer biuloiarrd lKhan
nier. déordres dans le province de fih
sonné, avec deun de ses fils, dais la fo
gbur.

E,;PTr..-Le paquebot anglais l
porté à larseill des nouvelles 1'
-1 janvier. On écrit l'Alexaniîdrii

" Nous avons ou par l'arrivée de
rins au Caire, des nouvelles détail
vages du choléra à la Mecque.S
croire, 1 aliéau aurait cessé entie
mial est immense. S. A., contre1

1liey, a ordonné au conseil dle furt
. areà Suez r Cosseir, afin de
leriuus en Asie. De plus, la grande
accoueagnle le tapis devra s'arrét
i es tetes, de médecins et les ap

eut déju oté-expédiés. Tout enfi
anuéter au passage et détourner les
tiraient cior er o Egypte, tari parfi
que par celle ie mer. Quelquesu
ver au Caire avant l'adoption dee
leur nombre n'est pas considrabli
éclaté au moment ou on faisait lese
tombeau du prophète, circoustanc
l'invasion du iléiau une sorte le a
gieuse. Les vrais croyants voienti
coincidence le doigt de la vengea
philosophes du pays aturibuent ion
fléau au rend vent qui a caulé p!
suite et qui vient des pays contanm

UNE RÉPONSE AU CJA'.

QUEIIEC.
Le Canadien continue sa carr

A propos des récentes ouverturu
lecteurs de petits extraits des jo
riels de Montréal, dela Gazette
.4iorning Courier et de l'Aurore
qui sont loin d'être flatteurs pou
tiques, et qui tendent à causer p
patriotes du district de Québec,
pîressions. Nous demandons à
Canadien pourquoi il ne citep
autre les-journaux libéraux, le
sur les question politiques du jc
ses lecteurs y trouveraient de qu
iiquiétudes.-Mais, oh ! non, lei
me pas la politique des journaux
surtout il a peur île trop éclairer
ses lecteurs, le dligne journal !,
dant quelques paragraphes sur hc
événements du jour, non pas1
gens ce qu'il pense lui-même dec
Il s'en garde bien le prudent joui
jours peur de se compromettre,r
opinions des autres et il ajoute c
ou deux e t puis il interroge ses(
Par exemple: ces jours passé
d'ouvertures et de négociationt
le Canadien en fut bien informét
croyez-nous. Il sut tout ce quic
Mier à Québec, probablement.
trouva, nous dit-il lui-même, let
confirmée par les journaux angli
dont il publie des extraits variés
cru que le Canadien allai nous
nion sur tout cela. Pas du tout
Il cite la presse tory et il écrit s

" Le bruit court dans Québec, de
s .propositions auraient é'té faite

dien-français pournl'engager à pru
ministration du pays; que ces pro
été rejetées par les chefs du parti,1
et Morin; et enfin que ces' messie
pondre à ces propositions, n'aura
propo de conste1r les représentai
Q,be. Ces rumeurs, qui vienn
ce que disant' les journaux angl
crent dans.le publieoune inquiétu
easidémbles. Comment se fait-

monttisss, que lesj iraux org s1%oi 1-
u l e Montrai, ne lus acentpa menties etai

apour les prov n-eliles sont vraes, pourquoi. ces journaux ;ne ré-
icutufreesturt n -pa observations dirigées contreveut faire pour Canadiens-Frnis en conséquence de ce re-

fus ? Par quel moti la 4 erwet la Remue Caa.
Rome, afai diieu garent-elles le silence surn sujet aussi

lare l dt- important "',
ansée par le.dé- I" La Remue Canadienne et le Pilet disent qu'ils

faire prpte i ne connaissent point la teneur de la.communication
cièna de. Etat-de faite à M. Morin au sujet d'un remodeUement du
e, afin de pré ministère. Le Alot, lui, se retranche derrière une
es sujets i qu'ee exceptioa laforme, prétendant que cette commu-
son exemple et nication aurait dûiêtrefaite,.non a M. Morin, mais
anière d .leurs à M. Lafontaine, le chef reconnu du parti l-
t sai mal cultives; béral."
e verrait dans la " Comme on le voit, la Ru ete Fle.Pto, tout en
souverain, i ce feignant d'ignorer la nature des propositions faites
ens. - Outre la au parti Canadien-Français par Lord Elgin, sonti
n travalla an ce forcés d'avouer qu'en effet il naraîtrait que de telles
ais Ponte'sie propositions ont été faites. c'est toujours quelqueimmédiatement. chose que cet aveu, en attendant que le public
nenter la récolte puisse connaître d'une manière positve quelle
nt déjà occupés etait la nature de ces propositions, quelli réponse y

a été faite, et sur quoi cette réponse a été basée.-et elle songe a Jusqu'alors, il est impossible de discuter cette ques-
cédent des cve- tion qui intéresse au plus haut degré les Canadiens-

F rana uisque de sasdécision dépend leur avenir
tiers ont reçu lri-pol¡ tfflue
épenses. Si les Le Canadien a belle grâce à s'étonner de ce, ce qui , -lieu que la presse libérale de cette ville ne donne
.le surplus srait pas la teneur des dernières propositions, la ré-

dette publique et Poise qui y a été faite et sur quoi cette réponse
revanche, enga- s été basée. Le Canadien ne sait-il pas que
s extraordinaires de pareilles affaires sont confdenielles I N'est-

ce pas lui, le Tartulfe qu'il est, qui reprochait
ile, des nouvelles à nos chefs, dans une circonstance récente, d'a-

néral -,,., a at voir publiée une correspondance ministérielle
t leur m t prou- semblable 1 On voit jusqu'où peut aller l'hy-rulai et 10,0001"
t rendu. D'autres pocrisie de ce journal. Pensait-il qu'on rece-

dans la province vent un mémnorandum confdentiel, l'ion. M.
le dais les provin- Marin ou M. La Fontaine allait l'envoyer à la
abra, sur la Mou-- AfinerDe ou à la Reuie 1 D'aille'urs s'il ie
Monileur dkrien. trouvait pas les mots mmes du documents dans
sourde aux ordres la presse libérale, n'y avait-il pas assez dans
= -pa ur érouerýl es journaux pour lui faire connuitre la nature

juger prudent la de ces proposiiflons, et de qui y faire découvrir
des Beni-sntaen, la cause de leur rejet, et les raisons qui l'ont

provoqué? Le Canadiem vient-il de la loie

ca ducet semai ne dé qu'il ne sait pas ce qui se passe, ce qu'on a dit,
du 20; mais elles ce qu'on a écrit i S'il le sait, pourquoi nous
it avec les Sikhs a interroger I
actantes, le 25 dé- La feuille réactionnaire joue toujours au mé-
.'nrsdedieu- mejeu de mensonge et de malhonnêteté. Elle

ent de Bombay par insinue qte les représentants de son district qui
in successeur i sir appartiennent au parti libéral n'ont pas été con-

sultés, etc., Qui lui a dit cela I Comuent soit
opal auteurenpri - elle qu'ils ne l'ont pas été I Comment siit-elle
rterese de Asseer- qu'ils auraient d l'être, si elle ne connaît pas

la nature des propositions ? Le Canadien est
toujours le même fourbed'lhier.

Sa gpifiro a ap- Mais, cette foie, nous allons satisfaire' d'un
Egypto jusqu'au mot son impatience,- et lui dire d'après toutese a colle date impaienc,:.' r
r quelques pcle- les informations que nous recueillons, ce qui a
lées sur les ra- vraiment eu lieu. Nous espérons que notre ai-
S'il faut les en mable confrère ne nous accusera pst d'indiscré-
rerent, mais le tions, puisque la presse anglaise est seule cou-
l'avis de Clot- pable en cette occasion.

Imier lin cornton
refouler lepé- M. Draper a donc avisé lord Elgin de soir-

dl caravane qui mettre à l'honhlo M. Morin des propositions dont
er à Akaba, où voici la nature : n Otdésirait avoir dans le gou-
proviseionnemens vernement l'influence de quelques Canadiens-
n est pret pour Français et pour cela or. proposait que lui Al.
clerinsqtui vOu- Morin avec un ou deux de ses compatriotesajoi-

ua oui pu arn- gissent le cabinet Draplier. C'est tic fait la même
s mesures, mais olTre que celle consignée dans la fameuse cor-
e. Le choléra a respondance Coron-Draper. On voulait avoir
saciilces sur la quelques noms Canadiens dans le ministère afin
e qui a doiné à de diviser et de ruiner l'opposition, voila tout.

igmfiication reli- I Morin en homme d'honneur, sans peut-être
daii. cette fatale consulter tous les membres del'opposition a ré-uce célete. Les
caie ceine Le pondu, non pas pour l'opposition, puisq'on ne

Îunielronjursn de s'adressait pas à un parti, mais à des individul,
ins." pour lui-même personnellement, M. Mforin,

disons-nous, a répondu qu'il ne pouvnit oc-
cepter de semblables propositions, qu'il nppar-

BDIE, DE tenait à un parti et que quand on voudrait s'a-
dresser à ce parti, par la voie constitutionnelle,

iére de perfidie. il serait temps pour lui d'agir et de voir ce qu'il
es, il gratifie ses aurait à faire, etc.
iurnaux ministé. Voilà tout ce qui s'est passé. Maintenantle
, du Tines, di Canadien, qui semble vouloir discuter la ques.
ea des Canadas, lion va sans doute nous donner ses viles et ses
r nos chefs poli. opinions, ainsi que celles des réactionnaires.
armi nos com- 'out ce que nous lui demandons c'est beaucoîîp
de fausses im- plus d'honnêteté, de franchise et de bonne
tnotre tour au fi àl'avecir.

pas de temps à
i Pilot surtoul, La printemon a commencé avnt-hier nais la
uur? Peut-être journée de lundi était vraiment uin jour d'hiver. La
aoi dissiper leurs neige est tombée en abondanceea-malin une pluie

Canadien n'ai- fine lui a succédé. Le thermomètre noun montre
reformistes, et le froid tomb à 16 au dessuA.durfreeningpoint.

'la religion de
Il écrit cepen- Aujourd'hui, le U1S mars,,eprés un long exa-i

es choses etlles men, subi devantl'honorable juge Rolland, Pierre
pour dire aux Henri Plamondon, écr., de St. Césaire, a été
ce qui se passe. admis à la profession de notaire. MM. les ti-
rmal. Il a tou- taires Laparre et Clément ont été ses examina.
mais il écrit les teurs.

un commentaire
contemporains.
quand onparla, M. Brehaut ci-devant greffier de la paix et
s ministérielles, ensuite greffier de la cour de diptrict de Mont-
de bonne heure réal, vient d'être réinstallé greffier de la paix
en était le pre. conjointement avec A. M. Delisle, écr. M.

D'ailleurs il . Brehaut devait sa première nomination a son
t bruits courants patron le procureur-général Ogden; qhand ce
ais de Montréal, dernier quitta le pays, pour qu.lque combinaison
. Nous aurions nouvelle on se débarrassa de son protégé sans
donner son opi «cause ni.raison. Comment aujourd'hui il re-
t. Que fait-il 1 trouve 'a premiére'siuation, c'est plus que nous
ournoisement , pouvons dire, mais c'est un acte de justiceydans
puis samedi, que tous les cas.
s au parti C;ina-
endre part i P'ad- .M. Duokin, 'ssistant.secrétaire Proviiiil; à.
positions auraient résigné sa place. Ce monsieur dernièrement ad-
MM. Lafontaine mis membre du bureau de cette.ville, doit dit-iorr

eura, avant îde r-| entrer en société. ane. MM. leredith' et Be
ient pas Jugé t thune, avocats.
nts du distriot de
tent l'appui de
ais de Montréal, L'Election.d'un Conseiller ev2. o Qi
dcl un-malise tier du Centre a utilea hir.. .S..deileiry. cer,
il, si ces rumeurs a éélu par la majprté d'une seule voix.x

La proestathM lui cidrdnéua qo cntre la
rétenutue.nomnitation de M. Jasecsb, à la plain de
reflier de Coseil, a on son eifet.M. DeLéry

vient d'tea nommé a cet ofioe.

Le Col. GT iet tp faire une tournée dans
le Comté de bisaisquoi, afin de préparer les esprits
à l'idée de faire du preux co'onel un représentant
en Parlement. M. Gugy a, nous dit-n, une bien
petite chance d'être élu, les électeurs de ce comté
étant bien déterminés la-prochaine foia d'élire un
homme résidant dans le comté.

UN MoaT ET UNi ALAD.-Le journal le
Times de cette ville, l'organe des L. PS. Ce.
valiers, Dolp4ins, Steel-Caps et du parti Fer-
rier, n'a pu survivre à la défaite de ses maîtres
et patrons. Après avoir mené une vie de dé-
bauche, de misères et d'infamie, il a rendu
l'âme hier matin. Dieuioit loué !

Nous aimons l'influence du journal sur les
populations ; elle est bienfaisante et productive
de beaucoup d!avantages, mais des journaux
conduits comme le.Timer l'a été depuis quelques
années pour des principes outrés, dans des viues
de fanatisme et dejasine, ne peuvent que faire
beaucoup :de 'mla'à une société ; le plutôt ils
meurent, le.mieux.

La Gazette des Trois-Rivières un autre journal
peu répaitdu et peu lu, mais célèbre cependant
parses niaiseries, ses tergiversations, s perfidie,
est dangereusement malade. Si l'Évocat Duval ne
l'a pas tué, ce n'est -pas sa faute. La pauvre et
infiniment petite1vGazette sous sa direction, n'a-
vait pas le.Wens commun; encore un article ou
deux comme celui écrit.au sujet de la nomina-
tion d'un juge en chef et la Gazette en serait
morte infailliblement. L'avocat, loose-fise régis-
trateur, solliciteur le toutes les places, proprié-
taire et rédacteur se retire de la vie de journa-
liste. M'est avis que c'est la chose la plus
raisonnable qu'il ait fait de long-temps.

On a dit d'abord en ville que c'était M. D.1B.
Viger qui allant demeurer aux Trois-Rivièrre,
devait prendre la direction du journal ; nous n'y
voyons qu'un empêchement, c'est L'Aurore des
Canadas qui denande tous les soins du ci-devant
prsident du conseil. Mais pourtant il en est un
autre bien sérieux, c'est le format de la Gazette
des. Trois-Rivières. Tel qu'il est aujourd'hui,
M. Viger, dont on connait la prodigieuse fécon-
dité n'en aurait pas pour sa creuse dent. Il
faudrait nécessairement faire la dépense d'unie
autre presse, etc., etc. et on sait encore quIe
quoique M. Viger prenne parfois des airs de
prince, il n'aime lpnia'dépense; dour, il n'ira
pas aux Trois-Rivières. Il continuera le che-
vaucher sur son bidet de la ruelle Si. Amable,
au grand nmusenct des épiciers du quartierqui
seuls profitent des élucubrations du père de la
ciise minitérielle.

• La Gazette des Trois.RUvidres, a été achetée
nous dit-on, par M. lHenry Stuart, le nouvel ce-
quéreur les frorges dé S. Maurice. Elle a bien
passé.là de Caïphe b Pilale.- M. Suart à joué
à Montréal un rôle aussi odieux qlue possible à
tien ComIatrio-s.

.C'est. lui qui. conduisait le parti Ferrier dans
la corporation et on sit à quels excés, à quelles
insolences cet infàme parti s'est porté. Fils d'un
homme infiiimentresicctable et estimé des C.
nadiens dont il.se montre toujours l'ami, Henry
Stuart n'a pas suivi les beaux exemples de soi
père. Il semble avoir voué une haine infernale
au peuple Canadien. Brutil, msolent, hautai,
il crovait en prenant des airs de prophète et de
savahti faire croire aux gens qu'il avait hérité du
génie et les tiilents de son père, mais cela fut
inuuile. Sous lit peau( lu lion, oni vit unti petit bout
le l'oreille du roi Midas, etlle prestige tomba.
lHenry Stuart prétendait tout savoir sans avoir
rien appris. Mais si féconde que soit l'époque
où nous vivons, on n'a pas encore, que nuits
sachions, inventé une machine pour lfaire pren-
dre aux gens la science infuse, d'in seul coup
sans effort et sans peine. Somme toute M.
Stuart est tunt homme plus que médiocre, qui a
quitté notre ville, emportant avec lui le mépris
de tout le monde.

Sans doute M. Stuart a un but politique en
achetant la Gazelte des Troirs.iires. Il mé-
dite un croc-en-janmbe pour M. Viger; ça serait
granill cmage,car si M. Viger ne représentait
les Troj-Riv'ières, que deviendrait-il1

BUREAU DE L'P.DICATION,
.Montréal, 19 mars 1847.

A une assemblée du bureu catholiipie des
examinateurs des instituteurs du district de Mont-
résl, tenue au palais de justice, le 2 du courant,
les messieurs suivants ayant subi l'examen requis
par la 50o clause de l'acte des écoles, 9 Vict.
ch. 22, ont été admis à l'enseignement comme
instituteurs d'écoles modèles, savoir:

Fats. X. VALADE, de Longueuil,
AUL. Jos. FILIATnAULT, do St. Martin, et

Jos. E. LaorT., de St. Marc.
MILxu, S E.
Pourle Bas-Canada.

Les rUoEURs A BOSTON.-Ulnommé David
Thompson fut condamné dernièrement à uee
amendode $5 pour avoir, conrairement aux ordon-
nance', allumé son cigare dans une rue doelies.
ton. Le condamné interjeta appel, et le procès
vient d'être porté à la cour suprême. La base de
pappel était que la rue, où 'infraction avait été
comtaise, nayant point encore 1db reconnue par la
tille, ne pouvait être sous sa Juridiction. La cour
suprême a rejeté celle subtile défense et a mainte-
nu laconlamnation.-- (Courrier'des Etats-Uis).

TERaaRLE INcmNDI.-Le bourg de Tovanda,
prés.Bradford (Pennsylvanie), vient d'être presque
d6truit par un incendie qui en deux heures a con-
àsmrplus de vingt raisons. Tant un côté du
Villaje est réduit n rcendres, ot c'est à grand peine
q ougé1er:a pu préserver cguqaireti nfcore debout.
l.a perte est estimée au moins à 580,000, et plus de
vint-cinq familles se trouvent:-minées et sans
asile.--îkdem. _______

U ersicosNNre Nos--Un nègre nommé Ellis
a ét9éidmis -demierenrent on' sacerdoce, pur le
synode presbyténien tenu à Vatumpka (Aba)

il a fait son éducatioa laiuinme, et l'examea qu'il
a subi a prouvé qu'il connairsait parfaitenont le
latin, l'hêbren.et patioullrement le greo.L'E-
glise Presbytérieane a rachet de lenelavage sa
-femme et ses enfants pour s2000 et elle doit l'en-
voyer comme missionnaire dans la colonie de Ni-
beria, sat la côte d'Afique-Idem.

NOUvELLES Dr MRxtquE-lnsuRiEcTloN
DANS' LE NOUVCAU-LEXIQUE. - DANGER DES

Ab.tRCAINS DANS SANTA-FI.

Des nouvelles de Tampico, de trois jours plus
récentes que celles précédemment reçsîc, sont
arrivées à la Nouvelle-Orléats par la golette
J1eby .Mforton, mais elles ne nous apprennent
rien, sinon que le général Scott était parti le 21
février pour l'île de Lobos, où il va présider à
l'organisationdèfinitive de son armée. Rien n'est
venu, du reste, jusqu'à présent, confirmer ni dé-
mentir le bruit de l'éevacuation de Vera-Cruz.

D'après diverses lettres reçues à Washington,
il paratrait que les calcule qui portaient d six
ou sept mille hommes les forces rassemblées
dans la ville étaient singulièrement exagérés.
Les rapports actuels ne portent pu ces forces
au-delàde 2,800 hommes. Y en eût-il davan-
tago, dit à ce sujet une correspondance, ce serait
plutôt un danger pour les assiégés eux-mômes
que pour les assiégeants. ' Plus sera grande, en
ef'et, la masse des bouches à nourrir, m'oins la
garnison pourra tenir, car les faibles approviai-
onnemens que l'on est parvenu à réunir seront
bien vito épuisés. L'on parait compter égale-
ment sur la famine pour amener à composition
le [château de Saint-Jean d'Ullon, et cela nous
ferait supposer que c'est moins un siége qu'un
blocus que l'on médite actuellement.

Quant à Santa-Anna, on est toujours dans la
même ignorance desa marche et de ses projets.
Toutefois, une proclamation adressée par lui à
ses troupes au moment de partir, semble jusqu'à
certain point donner raison aux suppositions qui
le faisaient marcher sur Saltillo. Après s'éire
comparé à Napolèon prenant lo commandement
de l'armée d'hialie, dans un moment où elle
manqunit de tout, le généralissime expose à ses
soldats, avec une franchise qui n'est pas sans
noblesse, le dénuement dans lequel ils se trou-
vent, les obstacles qu'il ont à vaincre, avant
méie d'atteindre l'ennemi ; il lour parle alors
de contrées désertes i traverser sans provisions
préparées à l'avance, sans l'espoir de vivre aux
dépens du pays où ils se trouvent, car ce n'est
pas un pays ennemi, mais le leur propre. Or
ces contrées désertes ne peuvent guère être que
celles qui s'étendent entre San Luis et Saltillo.
La proclamation ce termine, comme d'habitude,
par de chaleureuses protestations do désintéres-
sement, de dévouement, d'abnégation, protesta-
tions auxquelles, dit-il, on ne veut pas croire,
mais qu'il prouvera bientôt par des faits.

Mais, si nous n'avons encore rien d'important
à signaler de ce côté, il n'en est pas de néme
lu Nouveau Muxique Des journaux de Saint.
Louis, reçus à Pittsbuirg, nous annoncent, d'après
des avis de Santa Fé, qu'une insurrection sé-
ricuse a éclaté le 17 janvier parmilIes Mexicains
à l'ans. Tous ceux qui avaient montré quelque
sympathie pour les Américains ont été obligés
do prendre la fuite. Le gouverneur Bent, M.
Stephten Lee, faisant fonctions de Shérif; le
général Elliott Lee, Henry Seal et vingt Amé-
ricains ont été tué, et ce premier soulèvement
est devenu aussitôt le signal d'une révolte géné-
rale. Les insurgés, d'abord nu nombre de six
cents, Ont nppelé hautement aux armes non
seulement leurs compatriotes, mrais les tribus in-
dienne, et le mouvement a gagné rapidement
île proche rn proche. Los troupes qui no trou-
vaient à Santa Fé, comptant à peine cinq cents
hommes valides, avec leurs retranchements en-
core inachevés, étaient non seulement hors
dl'état do porter secours au dehors, mais 'crai-
gnaient de ne pouvoir se défendre elles-mêmes
dans la ville. Il ne serait donc pas surprenant
que los insurgês eussent repris leur capitale con-
tre laquelle, aux dernières dates, ils se prépa-
raient à marcher.-Courrier, E. U.

BULLETIN COMMERCIAL.
Liverpool 4 mars 1847.

La marché aux grains a subi de fréquentes
fluctuations depuis un mois. Il holssait ôt bai-
euit suivant les arrivages. At départ du stes-
mer.il y avait une hausse, Voici les derniers
prix côtés :

Blé rouge, canadien, par 70bs.
Do do blanc Il
Do américain c«

Avoine par 451bs.
Pois de la Baltique par qrt.

Do canadien "
Blé d'Inde par 4801bs.
Farines par bari,

Canadienne, fine
AmL'riaine,
Inférieure,

9. D. s. d
lI 3 à il 8
il 8 à il 10
il 4 à il 10
5 9 à 6 0

62 0 à 66 0
59 0 à 63 0
69 0 à 73 0

41,0 '42 0
41 0 à 42 0
35 0 36 0

MARCHÉS AU BOIS.
Pin rouge de Québec, cargaison, 23d. pr. pied.
Chêne " "d 2-6d. e9

Orro "c . "d 21d. i«
Frêne " ce c 14 à 14ad
Mérisier 19 pr. morceau, 20d. t
Mats de pin jaune de Québec, 3-1& c
Madriers de ditto. pr. standard.£8 à£11-15s.

En eette ville,le 18 matin, Madame J. M. Pultenay
Montagu (née Selby) a mis au monde ua fille.

A Bnston,l e-16 février dernier,r Monselgeur Fitz.
patriek, Rugne F.dmond Bratin, .,M. D. ci-devant
de Québee à Delle MaJle-Anne SophE.lerta Arnauld,
cl-devantls Chamnbly.

En este ville, le 18 dame Marartt Hllmes, épose de
M. WVm. Pcrkyn, 8gée de 31 ans.

A Norway-HfoeterrtoiredelsaIs>d'Hnsås '
puse do John-Bell, der., Elle de P W la; det.6
Ste, Cathierine Age de 33 sas. .Ir'ti

GRAND MAR H t ,
J.'LEWIS ' c

% IIEND la liberté d'lrndrmer ses amie etle llken
A générale qu'ila r.hetéen un tot tout assort-

ment dola banqueroute de lM. PIHILLIPS(EASTON,

SOIRIES, TOIES, Jl.'4GE.S ÈT
.DR.APERI ES, ·· •

A une forte déduletion du prix contant."
Cet assortiment est un des plus riches et des plus beaux

q t ofrt àMontréeal;il consiste en Marchands,
dptroes~iladernière mode, nouvellement importis. 1Le
tout sera vendu, aux magasinamalntenant occupda par .
Lewis, No. 133 rue Notre-Dime. ... .

Le mqgsin sax ovvrar et la vente commeneera
LUNDlle22ducourantil0beureadumatin. '-

Les marchande détailleurs et les fanles,,qui eulent
faire leurs achats du printemps ets dl'été ferpent bln de
se préster aussitdt que possible. ad de faira leur
Choix.

N. B.- Cme on stoteupa ma itenant à Orraa
ger les marchandises il n'en sera pas vendu cette se-
maine,

BANQUE D'EPARGNES.
DE LA CITE ET DU DISTRICT DE

.MO TREAL..,
.1EUDI prochain le vingt-cinq du courant étant Pete

d'Obllion (l'Anaonelation),l n s fea pn 4ear -
faire ce jour la àcette institution. .

Par ordre
JOHN COL.IN,

23 mruss. Caiasier.

BANQUE DU PEUPLE.
JEUDI prochain. le VsNo.Csge)courant, étant Fte

d'Obligation, (l'ANItoNceaT1Ng,) Il. s 4 atera pas
d'afaire ce jour la à cette Instatution.

Par ordre

23 mars.
B. H. LEMOINE.Caissier.'

Institut Canadien.
L ES Membres de l'institut Canadien sont avertis que

la séance hebdomadaire qui devait avoirl ieu Jeudi
soir, est remise (en conséquence de la Fête) à SAMEDI
soir. Après les procédées ordinaires, il sra tait quelques
espériences sur PnMloence de la;vapceurd'éther, pars Mr.
le Dr. TLattEr.--23 mars.

Revue.de. Législation et de
Jurispr-udences

S. LELIÊVREet F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et 'PropriFaire

P ARAIT une fbis par mois. 1/'abo ment est de
esixp=astreparanée,h efralsdepostipart, pa.

yables d'avance.1
On s'abotnn chezE. R. PABRE &. Cie., agent o her

Ireet2dellvra sonssenten vti. .

23mars.

CHAPEAUX FRANCIS.
iSouaulgné ont'ble ou erdeaonr

~ léleurs l'sArquiset as, Publie ea 4nércl
js'ils venaeîitd'ouvrir quelques caue da CHUE4If,
l SOIE. Reus directement de Pi'A S, dus l amols:

de Nunembtre derner.-.Paix u-.25s.k 20s.

Rue St. Vincent. No. .. IL F41 5 &kClu
19mars 1847.

TAPISSERIESkRANCAISES.
A VENDRE PAR.

F_. RB. PABRE. kr.Crs.
Rue St Vincent, No. 3

19 mars 1847.

COMMANDES
POUR LA FRA.NCY

Les Sounsigné e diront de nouveau le 27.de ce mois
DES COMMANDES POUR LIVRESý & AUTRES.
MAICIIANDISES FRANCAIES et' comme par le,
passé, Ils se chargeront d'exécuter avec célérité .toutes
celles qu'on voudra bien leur coner.

E. Il. FABRE, C On:.
RueSLtViCentNo. 3.

19 mars 1847.

AVIS IMPORTANT.

AUX MESSRS. DU CLE RGÉ.
E« inaucgné a ordre d'ffrir en vente privé au prix

L coituntous les effets ci bas énumér a apprtenant
Sla ralmllte de M. L. DUloaÂoaAveoxslatan t sa

Boltes aux Saintes Htuiles en argent.
Encensolreî avec Navette. argentées
Galons et ranges d'or, Echanlnlou deDrap dor et

vierges en biatre de dlrdrenteagrandeuis,
Ditto do argentés

Chasubles, Dalmatiques.«Chips, Voles, Croix, Garni-
tures de Chape Etoie Damassé pour ciel de Dals, Agne-
aux, tare de soie blanche, pour chape avsw-garutures,
Taretas Cramoisi, Damestut blanc, .Bannlres d Si.
Jean-Baptiste; Orayureoi etc.

Avec a grand nombre d'autres ariceLdane le même
genre. J. D. BERiNARD.

Montréal, 18 mars I844.

Etablissement de Parfum6ri ,.
A NEW YORK.

$$(DWj Yto
S PECIALITÉ de Savon de Toilette, Parfums Coamé

tiques et Articles des Tlleotte en général.1 Le plu
grand assortIment se truveue ,

~MOSS.
-(idteant Rou.eld, 159,B oatoey

L'établinWeent a été transporté de 159 5 hà»iBroad-
as, où on parle Françis, Italien et Espagnol.

srelations comme leetr cetteville et Ne*
York, i'6t"nda'ut1ecqst, or,' de 1peis on pluid us -re
coipmandon au commerce.et aux vo eure Canadiens,
t?établ.iseant de MOSSul.deviant i oaselo s b
meilleure maison du genre à Ne w rk. a ese
sont touad'ecellent.-,allt t tabl..eantsA
tss pits dan de i gr.d e9gu p~,l.~
v 1s visiez ettueie. ea4
l ite au No.305 Broedeay. •1 2 mar, 6 1 .. tti


